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1. PHYSIOLOGIE 
•  La physiologie des poissons est traitée par 7 tables différentes dans FishBase:  
 

1. VISION 
 

2. CERVEAUX 
 

3. METABOLISME 
 

4. TYPES DE  

NAGE et VITESSE  

DE NATATION 
 

5. SURFACE  

    BRANCHIALE 
 

6. SONS 
 

7. TRAITEMENT 
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• les poissons ont des yeux relativement complexes du type 

“camera” 

• les yeux doivent être bien développés: beaucoup de 

poissons se nourrissent en utilisant la vision plutôt que 

l’olfaction 

• souvent adaptés à la mode de vie 

• la cornée des poissons est aplatie, contrairement à la 

cornée courbée des animaux terrestres 

© Curt Deckert (modifié) 

1.1. VISION 

Anableps anableps 

© Ivan Sazima  

Oeil humain  Oeil d’un requin  

© Curt Deckert (modifié) 

Solea solea 

© FAO 

Caecobarbus geertsi 

© RMCA 
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• des eaux plus profondes que 15 mètres fonctionnent comme un filtre optique, excluant la plupart 

des rayons infrarouge et ultraviolet 

 

  les poissons ont moins besoin de la vision des couleurs 

(Shand et al. 1998, modifié) 

1.1. VISION 

• la sensibilité d'un œil de poisson 

est maximale à une certaine 

longueur d'onde (λmax). Cette valeur 

en nanomètre et ses 95% 

d'intervalle de confiance (si 

disponible) constituent les données 

essentielles de la table dans 

FishBase 
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1.1. VISION 

Page de présentation d’espèce Page de recherche 
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• la plupart des poissons ont un petit cerveau, du moins comparé aux vertébrés homéothermes 
(oiseaux et mammifères) 

 

 

 

 

 

 

 
• la taille du cerveau a évolué sous la contrainte des besoins; on peut comparer la taille du cerveau 

entre espèces pour inférer leurs besoins 

 

• Roland Bauchot et ses collaborateurs ont assemblé une base de données sur la taille du cerveau 

des poissons (Bauchot et Bauchot 1986; Bauchot et al. 1989) 

 
 

1.2. CERVEAUX 

© Pearson Education, Inc. (modifié) 
© 2002 Encyclopedia Britannica, Inc. (modifié) 

o par rapport au poids corporel les 

juvéniles ont un cerveau plus grand 

que les adultes  les études 

comparatives ont principalement 

concerné que les adultes 

 

o disponible dans FishBase 
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1.2. CERVEAUX 

Scorpaena scrofa 

© Pedro Niny Duarte 
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1.2. CERVEAUX 

Relation entre poids relatif du cerveau et poids corporel  

 

Points gris: données de différentes familles dans 

FishBase 

 

Points noirs: données pour requins et raies, ayant un 

grand cerveaux, probablement pour supporter leur abilité 

de détecter des champs électriques 

  

Les 6 points sous le nuage appartiennent aux lamproies.  

Ce tableau montre qu’un grand cerveau a besoin de 

plus d’oxygène, et est donc présent chez les 

poissons plutôt actifs  

Petromyzon marinus 

© Edmonson & Chrisp 
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 d’espèce 

1.3. METABOLISME 

Le taux 

métabolique des 

poissons est 

généralement 

mesuré par leur 

taux de 

respiration, c'est-

à-dire leurs taux 

de consommation 

d'oxygène. 

Intéressant dans le 

domaine de 

l’aquaculture 

7,000 données pour 

plus de 300 

espèces; basés sur 

la littérature 
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1.3. METABOLISME 

 

• également représenté dans la table est l’information sur les facteurs qui peuvent influencer le 

métabolisme des poissons comme: le poids, la température, la salinité, la concentration d’oxygène, 

le niveau d’activité, la vitesse de nage, …  

 

 

 

 

© M.L/J Stiassny 

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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• Oxygène = la concentration d'oxygène de l'eau expérimentale (mg/l) 

• Saturation = la teneur en oxygène réelle de l'eau expérimentale en pourcentage de la teneur 

maximale possible en oxygène. Les niveaux de saturation typiques sont autour de 90% 

• Niveau d’activité = permet de tenir compte de l'effet d'une activité sur le taux métabolique 
(métabolisme standard = poisson au repos, métabolisme de routine = poisson spontanément actif et métabolisme 

actif = poisson nageant) 

 

1.3. METABOLISME 
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• Stress imposé = le stress appliqué avant ou pendant l'expérience: aucun spécifié, température, 

photopériode, alimentation, privation de nourriture, toxines, hypoxie, hypercapnie, salinité, pH 

élevé ou faible, sédatif, transport, …  

 
• Vitesse de nage = vitesse de nage comme autre indice d'activité. La vitesse a été rapportée 

directement ou convertie en longueur du corps par seconde (BL/s, avec BL = longueur totale ou longueur 

à la fourche)  

 

1.3. METABOLISME 



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

Consommation relative d'oxygène chez Oreochromis niloticus (rouge) 

comparée à diverses espèces (orange). Notez la pente relativement bien 

descendante du nuage de points, et les séries verticales de valeurs obtenues par 

les différents stress appliqués.  

1.3. METABOLISME 

© M.L/J Stiassny 

Oreochromis niloticus 

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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© www.ece.eps.hw.ac.uk 

I. Mouvements de la nageoire caudale et/ou 

du corps:  

 
• Anguilliforme 

• Subcarangiforme 

• Carangiforme 

• Thunniforme 

• Ostraciiforme 

• la classification des modes de nage des poissons consiste en deux niveaux (Lindsey 1978): 

 
o le premier (chiffres romains) décrivant ce qui peut être appelé le “type” de nage 

o le second (puces) décrivant le “mode” de nage proprement dit. 

La série du type I traduit une transition graduelle 

d'ondulations du corps entier (y compris le tronc) 

pour la propulsion (mode anguilliforme) aux 

seules oscillations de la nageoire caudale 

(modes thunniforme et ostraciiforme).  

1.4. TYPES DE NAGE et VITESSE DE NATATION 
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© www.ece.eps.hw.ac.uk 

II. Ondulation des nageoires impaires et/ou pectorales:  

• Amiiforme 

• Gymnotiforme 

• Balistiforme 

• Rajiforme 

• Diodontiforme 
 

III. Oscillations des nageoires impaires et/ou pectorales:  

• Tetraodontiforme 

• Labriforme 
Une espèce peut avoir plus qu’un 

type de nage!  

1.4. TYPES DE NAGE et VITESSE DE NATATION 

La classification des types I à III 

traduit une transition graduelle des 

mouvements responsables de la 

force propulsive majeure, des 

ondulations vers les oscillations 



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

• notez que cette table se rapporte seulement aux poissons juvéniles et adultes; les larves ont un 

répertoire limité de types et de modes de nage 

• l'indice de forme de la nageoire caudale d'une espèce 

correspond étroitement à son niveau moyen d'activité (Pauly 

1989) 

 

• il est égal à A = h²/s, où h = la hauteur de la nageoire caudale 

et s = sa superficie 

Page de présentation d’espèce 

1.4. TYPES DE NAGE et VITESSE DE NATATION 

Esox lucius 

© Brämick et al. (1998) 
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1.4. TYPES DE NAGE et VITESSE DE NATATION 

Esox lucius 

© Brämick et al. (1998) 
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• cette table présente la plupart des mesures déjà publiées de superficie de branchies chez les 

poissons 

 

• Superficie des branchies = superficie qui limite la prise d'oxygène et donc le taux métabolique et 

le taux de croissance d’un poisson 

 

• expliquer les différences espèce-spécifiques de la superficie des branchies exige la prise en compte 

des modes de nage et/ou des indices de forme de la nageoire caudale 

 

• certaines espèces ont des organes respiratoires qui permettent de capter de l’oxygène directement 

de l’air (intestins, vessie natatoire modifié, …)   

1.5. SURFACE BRANCHIALE 

www.talkaboutfish.com www.blc.arizona.edu  

http://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&frm=1&source=images&cd=&cad=rja&docid=gokPfPIT7W2TiM&tbnid=wMaIwwz1v5j6aM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.talkaboutfish.com/fish-buying-guide&ei=IR3mUsqqNeGR1AWj6oDwAg&psig=AFQjCNHjrslGU-SBN57VEWmcrR-AWgiUaA&ust=1390898814160332
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1.5. SURFACE BRANCHIALE 

Oreochromis niloticus 

© M.L/J Stiassny 

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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1.5. SURFACE BRANCHIALE 
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• en sélectionnant “Graphiques” sous “Informations par Famille” sur la Page de recherche, il est 

possible de créer différents types de graphiques par famille  

1.5. SURFACE BRANCHIALE 

Page de recherche 
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• le milieu aquatique est idéal pour la transmission des ondes sonores. Les poissons produisent des 

sons dans différents contextes comportementals:   
 

o compétition entre espèces, comportement territorial, …  

o reproduction  

o recherche de nourriture 

o … 

 
• le son peut être produit d’une façon passive (‘sons mechaniques’, sous-produits de movement, …) ou 

active (‘sons biologiques’, en utilisant des organes initiallement développés pour d’autres fonctions)  
 

• différents types de sons:  

 
o grondement (‘grunts’) 

o coassement (‘croaks’) 

o cliquement (‘clicks’) 

o claquement (‘snaps’) 

 

 
• les sons sont produits par:  

 
o frotter des parties du corps (stridulating)  

o tendre les muscles autour de la vessie natatoire (drumming) 

o rapidement changer la vitesse et la direction (hydrodynamics) 

 

 

1.6. SONS 

Synodontis melanopterus 

© RMCA 
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1.6. SONS 

Caranx hippos 

© D. Flescher 



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

1.6. SONS 

le son d’un Synodontis:  

https://www.youtube.com/watch?v=Z0P3rNl0FeI  

https://www.youtube.com/watch?v=Z0P3rNl0FeI
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1.7. TRAITEMENT  

Scomber scombrus © E. Svensen 

• cette table est une tentative d’incorporer le poisson comme produit comestible dans FishBase 

http://www.uwp.no/
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1.7. TRAITEMENT  

© E. Svensen 

Scomber scombrus 

http://www.uwp.no/
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• la génétique des poissons est traitée par 4 tables différentes dans FishBase: 
 

1. GÉNÉTIQUE 

2. FRÉQUENCES ALLÉLIQUES 

3. HÉRITABILITÉ 

4. SOUCHES 

 

 

2. GÉNÉTIQUE 

Page de recherche 

Page de présentation d’espèce 
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• cette table fournit des données concernant le contenu caryologique et le contenu cellulaire 

d’ADN, ce qui est important pour les études de la génétique et de la systématique des poissons 

Page de recherche Page de présentation d’espèce 

2.1. GÉNÉTIQUE  

Clarias gariepinus ©Lothar Seegers 
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• Nombre de chromosomes = intervalle si le nombre est variable 

• Type de chromosomes =  le nombre de différents types de chromosomes 

2.1. GÉNÉTIQUE  
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Position du centromère chez les chromosomes (A) métacentriques; (B) submétacentriques; (C) acrocentriques; et (D) télocentriques.  

© Houghton Mifflin Company  

2.1. GÉNÉTIQUE  
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• Bras de chromosomes = dépend largement du type de chromosomes; un chromosome 

métacentrique a 2 bras et un chromosome télocentrique en a 1 seule   

2.1. GÉNÉTIQUE  
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• Méchanisme détermination sexe = indique le type de déterminisme du sexe mâle-femelle 

(génétiquement) pour les espèces à chromosome sexuel ou l’absence de chromosome hétéromorphe 

lié au sexe; ZW = femelles, ZZ = mâles  

2.1. GÉNÉTIQUE  
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• Contenu ADN (‘C-value’) = donne le contenu cellulaire haploïde spécifique (en picogrammes);  

mésure pour la taille d’une cellule (grande cellule = beaucoup d’ADN)  

2.1. GÉNÉTIQUE  
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• Marqueur génétique = un marqueur est un trait phénotypique (par exemple un allozyme, une bande 

chromosomique, etc.) qui peut permettre d'inférer le génotype 

2.1. GÉNÉTIQUE  
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Page de recherche Page de présentation d’espèce 

• fournit de l’information sur la structure génétique et la variabilité des populations de poissons  

 

• important pour la sélection des espèces/souches pour l’aquaculture, et pour la gestion et la 

conservation des stocks naturels 

Clarias gariepinus 

©Lothar Seegers 

2.2. FRÉQUENCES ALLÉLIQUES 

• fréquence allélique = le 

nombre de copies d’un 

allèle divisé par le nombre 

de copies de tous les 

allèles sur un locus dans 

une population 



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

• Hétérozygotie observée = indique la proportion d'individus hétérozygotes dans une population 

pour un nombre donné de loci 
 

Un individu est dit homozygote s'il possède deux allèles identiques au même locus, et hétérozygote s'ils sont 

différents. 

• Hétérozygotie attendue = indique la proportion d'individus hétérozygotes qui 

est calculée à partir de fréquences alléliques connues en supposant que la 

population est à l'équilibre de Hardy-Weinberg. Elles sont calculées par 

locus, population et espèce, et permettent d'apprécier le potentiel pour un 

élevage sélectif. 

  

2.2. FRÉQUENCES ALLÉLIQUES  
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© ML.J. Stiassny 

Oreochromis niloticus 

2.2. FRÉQUENCES ALLÉLIQUES  

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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• Loci polymorphes = indique le nombre de loci polymorphes dans un échantillon rapporté au 

nombre total de loci examinés. Un locus est considéré polymorphe si il y a plus de deux allèles sur 

le locus et si la fréquence de l’allèle la plus commune ne dépasse pas 95%.  

2.2. FRÉQUENCES ALLÉLIQUES  
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• cette table aide à l’application de la génétique dans l’aquaculture moderne 

• elle contient des signalements d’héritabilités et des réponses sur la sélection 

Page de recherche 

2.3. HÉRITABILITÉ  

Page de présentation d’espèce 

Oreochromis mossambicus 

© Leonard Lovshin 

http://www.ag.auburn.edu/dept/faa
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• Trait = indique le caractère phénotypique désiré pour l'amélioration par sélection: taux de croissance, 

âge à maturité, taille à maturité, nombre d'œufs, taille des œufs, poids des œufs, survie des œufs, survie des 

larves, résistance aux maladies, comportement, résistance aux facteurs environnementaux, poids éviscéré, qualité 

de la carcasse,… 

• Héritabilité = le % de variance génétique additive dans la variation phénotypique totale. Si un trait 

est suffisamment héritable (‘fixé dans les gènes’), il est possible que l'élevage par sélection soit très 

efficace. Cependant, si h2 est faible, les facteurs environnementaux sont la cause de la majeure partie 

de la variation et par conséquent, tout gain génétique obtenu par sélection sera limité voire nul. 
 

2.3. HÉRITABILITÉ  
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Variétés du carpe commune résultant de l’élévation par sélection et l’amélioration génétique (modifié de © Fish Culture Research Institute 

Szarvas Hungary) 

• cette table permet la documentation de l’ascendance de 

souches cultivées  

 

 
• des souches peuvent émerger par le simple fait de la 

domestication, accompagnée d'un flux génétique restreint, 

ou par des pratiques de sélection (l'élevage par sélection, les 

manipulations chromosomiques, le transfert de gène et/ou 

l'hybridation) 

Souche Tilapia ND 56 

© Aquaculture Production Technology Ltd 

2.4. SOUCHES  
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© www.edas.com.au 

• le registre officiel des souches peut servir de source pour localiser des poissons avec des traits 

spécifiques, et pour suivre les technologies d'amélioration génétique. Cependant, le registre peut 

servir aussi de liste de surveillance pour les souches potentiellement menacées, en enregistrant le 

nombre d'individus reproducteurs dans la souche. 

 

• les données génétiques, y compris l'histoire de la population fondatrice, la gestion du stock de 

géniteurs, le statut de la souche et la description des caractères distinctifs des souches faciliteront 

l'utilisation et la conservation de la variabilité génétique intraspécifique dans l'aquaculture 

 

© ppga.tripod.com/lukesales3c.html 

Oryzias latipes “glowfish” 

© Aquaculture Production Technology Ltd 

Souche Tilapia ND-41: population mâle sans traitement 

hormonal pour l’inversion sexuelle 

Souche rare “Japan full golden albino” 

de Poecilia reticulata 

2.4. SOUCHES  



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

Oreochromis niloticus 

© ML.J. Stiassny 

2.4. SOUCHES  

http://research.amnh.org/ichthyology/staff/mljs/mljspubs/mljspubs.html
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• Code souche = une combinaison unique de lettres et d'un nombre à 3 chiffres. Les lettres 1-2 

sont les deux premières lettres du genre; les lettres 3-5 sont les trois premières lettres de 

l’espèce; les lettres 6-7 sont les deux premières lettres de la sous-espèce. Le nombre est un 

numéro d'ordre. Si l'origine de la souche n'est pas une sous-espèce, les lettres 6-7 sont XX. Pour 

les hybrides, les lettres 6-7 sont HX. 

par ex. OR – NIL – NI – 002  

2.4. SOUCHES  



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

• Stratégie de reproduction = indique la méthode de reproduction en l'élevage parmi les choix 

suivants: manipulation chromosomique (polyploïdisation et inversion sexuelle), élevage de sélection, 

hybridation, transfert de gènes, ou accouplement normal 

 

• Viabilité = indique si la souche est reproductivement viable; p. ex., une souche ne comprenant que 

des femelles de truites triploïdes ne serait pas capable de se reproduire 

 

• Nombre de reproducteurs = indique le nombre actuel de géniteurs, un champ qui facilite la 

détermination du statut de conservation et de menace d'extinction de la souche 
 

2.4. SOUCHES  



Musée Royal de l’Afrique Centrale (MRAC Tervuren) 
Formation “FishBase et la Taxinomie des Poissons” 

Session 2018 

• = une collection annotée de toutes les séquences publiquement disponible 

 

• une nouvelle version est disponible tout les deux mois 

 

• chaque enregistrement dans GenBank inclut: une description de la séquence, le nom scientifique et 

la taxinomie de l’espèce, et un tableau avec des caractéristiques qui identifient des régions 

codantes et d’autres sites avec une signification biologique (p. ex. unités de transcription, des sites avec 

des mutations ou des modifications, et des répétitions) 

 

• des translations protéiques pour les régions codantes et des références bibliographiques sont aussi 

disponibles 

 

• lien dans la partie “Sources Internet” de la page de présentation d’espèce 

GENBANK 

Page de présentation d’espèce 
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